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-Nous terminons déjà notre année de rencontres 
2021-2022, dont le début aura encore été perturbé 
par la crise sanitaire.
Le souffle visionnaire de «Fratelli Tutti» nous aura 
accompagnés. Nous espérons qu’en «butinant» 
divers passages au fil des thèmes de la Campagne 
d’Année, ce texte vous sera devenu plus familier. 
Il place notre fraternité chrétienne entre des per-
sonnes malades et handicapées dans la fraternité 
universelle des enfants d’un même Père. Cela peut 
nous aider à partager une telle démarche de frater-
nité avec d’autres personnes, en Église et dans la 
société.
C’est ainsi que la silhouette de Charles de Fou-
cauld, «frère universel», canonisé ce 15 mai, vient 
nous accompagner. Sachons être attentifs à son 
témoignage sur «l’être avec», et sur l’accueil de 
tous, plutôt que le «faire». Son petit ermitage dans 
le désert n’est pas très éloigné de certaines de nos 
chambres…
Le témoignage de Max Dubois, «diacre pour la 
Paix» dans le diocèse d’Évreux, cherche à répondre 
aux terribles évènements en Ukraine, où les per-
sonnes malades et handicapées sont parmi les pre-
mières victimes de violences aveugles. Le travail sur 
la Paix est nécessaire à tous, tout le temps, partout. 
Non seulement à l’échelle internationale, mais aus-
si entre nous en équipes, et en chacun de nous. La 
Paix soit avec vous !
Le Comité national des 30 septembre, 1er et 2 oc-
tobre à Lyon s’approche. Quelques rappels des sta-
tuts le préparent, et la revue de septembre vous 
présentera des rapports sur ces 5 années de mandat 
(4 + 1). Nous espérons des têtes nouvelles à l’Équipe 

Nationale, dont le renouvellement progressif est in-
dispensable. Ce sera aussi le moment de réfléchir à 
notre avenir, nos buts, nos moyens, notre façon de 
vivre notre mission et notre charisme.
La préparation de la rencontre européenne à Ségo-
vie, fin août, vous concerne aussi ! Certains ont ré-
pondu au questionnaire de l’Équipe Européenne, et 
c’est un partage déjà bien utile entre nous ! Vie rela-
tionnelle, place de personnes malades et handica-
pées dans la société et dans l’Église… Tout cela nous 
parle. Même si nous avons parfois un peu de mal à 
penser au-delà de notre équipe de base ou de notre 
diocèse, il est bon d’entrer dans une démarche plus 
large, qui nous fait «respirer».
Quelques lignes aussi sur le bénévolat dans cette 
revue. Ce n’est pas pour vous inviter à quitter la 
Fraternité pour d’autres engagements ! Mais au 
contraire pour vivre complètement la Fraternité 
en étant présents dans des services avec les per-
sonnes de «bonne volonté». Malgré les faiblesses 
et les handicaps, selon nos possibilités. En fait, de 
nombreux membres de la FCPMH font déjà du bé-
névolat. C’est un riche sujet de partage et de témoi-
gnage.
Nous commencerons aussi à la rentrée une nou-
velle Campagne d’Année : «Dans un monde en souf-
france, appelés à vivre pleinement». Souffrances 
certes, mais Vie ! Vie dans la plénitude !
C’est à cette Vie, fraternelle, que nous sommes ap-
pelés.

Par Bruno de Langre

Envoyés en fraternité…
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«Je vous entends me dire : 

«Bon ! Alors j’attends 

impatiemment que les autres 

fraternisent avec moi !» Eh 

bien ! Je vais vous donner un 

conseil : Ne les attendez pas… 

Allez au-devant. Entrez en 

contact avec ce frère, cette 

sœur, dont vous connaissez la 

souffrance et qui sent durement 

la solitude…» 

Père Henri François, 

Message de Pâques 1966

SO
M

M
AI

RE

LA VIE DU MOUVEMENT 
Saint Dié : réflexions	 4
Diocèse de Metz CR de Hagondange	 5
Diocèse d’Albi	 6
Diocèse d’Aire et Dax	 8
Présentation de Marie Andrée Lucas	 10
Témoignages de vie : Odette, Didier	 11

MONDE ET ÉGLISE
Charles de Foucauld	 12
Diacre pour la Paix, par Max Dubois	 13
Comité National Extrait des statuts	 15
Réponses au questionnaire Européen	 19
Bénévolat	 22
Lecture	 24

Rédaction — Administration : U.F.F.C.P.M.H.
66, rue de Garde-Chasse — 93260 Les Lilas
Abonnements : regroupés par diocèse et région.
La liste est à envoyer à l’U.F.F.C.P.M.H. C.C.P. 
19729.66J PARIS
Prix abonnement : 25 euros — la revue : 6 euros.
Trimestriel : commission paritaire des Papiers  
de Presse 1122 G 856 72
Directeur de Publication :  
Bruno de Langre — 83, rue Javel 
75015 Paris
Secrétaire et Trésorier nationaux :
07 86 75 43 10
Textes et photos, droits réservés.
Réalisation : Bayard Service
Parc d’activité du Moulin, allée 
Hélène-Boucher, 59874 Wambrechies 
Cedex — bse-nord@bayard-service.com 
— Tél. : 03 20 13 36 60
Fax : 03 20 13 36 89
Imprimerie : Offset Impression 
(Pérenchies)

FRATERNITÉ CHRÉTIENNE
DES PERSONNES MALADES
ET HANDICAPÉES

12015

Mail : uffcpmh@gmail.com
Site national : fcpmh.fr

3

R
EV

U
E 

N
A

TI
O

N
A

LE
 D

E 
LA

 F
CP

M
H



-À titre de membre FCPMH, je vous fais part de 
quelques-unes de mes propres réflexions :
• Actuellement, les initiatives répondent à un désir : 
«Comment revivre» ? Elles en disent long sur le res-
senti, lors de cette longue période de souffrances, 
confinement, d’isolement, d’absence de liberté ou 
de son ressenti… Certains d’entre nous le vivent 
pourtant dans leur quotidien, et les rencontres dans 
la foi, l’amitié, le respect de l’échange, mais aussi 
la gaieté, sont très bienfaisants. Leur absence a été 
mal vécue… pour beaucoup… comme pour d’autres 
sorties supprimées par ailleurs dans le cadre asso-
ciatif (APF)
Pourtant, on ne peut oublier ce qui a été proposé, 
ou maintenu, sur le plan humain, aides à la per-
sonne, la santé, le plan spirituel, culturel, et même 
sur le plan économique et social… Il n’est que de 
voir comment cela se passe dans des pays non dé-
mocratiques…
• À titre personnel, disposant d’un PC, j’ai pu profi-
ter de l’expérience «Vivre sa foi à domicile» relayant 
Parole, commentaires, témoignages, œuvres d’art, 
lettres de notre évêque, avec références possibles 
aux écrits et homélies du Pape François.
• Comme beaucoup, j’ai apprécié les messes 
simples, priantes, chantées, du «Jour du Seigneur» 
au pire moment des confinements, et par la suite, 
bien sûr.
• Dans notre mouvement, certains d’entre nous ont 
fait circuler vidéos de foi, humoristiques, documen-
taires, en guise de clins d’yeux d’amitié… Certains 
disposant de KTO, se relient à la Vierge, dans ce 
contexte de Lourdes si important et si présent pour 
les malades et souffrants.
Bien sûr, nous ne pouvons que regretter, avec les 
intéressés, ceux qui ne disposent pas de l’outil, ou 
dont l’outil n’est pas adapté. Ce manque-là était 
plus grand, même si l’outil ne remplace pas le bon-
heur d’une vraie rencontre.

• L’initiative des Assises diocésaines laissant la pa-
role au plus grand nombre, privilégiant et encoura-
geant la Parole, la vraie fraternité dans les murs et 
hors les murs… la notion de foyer domestique pour 
la prière, seule ou en petit groupe.
• Actuellement, le projet des Vosges à Lourdes, se 
décline sur deux plans, avec beaucoup de réalisme : 
le pèlerinage à Lourdes qui constitue un vrai bon-
heur pour beaucoup, attendu d’année en année, 
mais aussi localement, dans les paroisses, ou les 
foyers… dans les activités de détente, d’amitié de 
partage proposés en été, et qui favorisent la ren-
contre, l’amitié, la référence à l’Évangile, et surtout 
l’union de pensées et prières avec les pèlerins, les 
hospitaliers, et les célébrations. Un petit livret, ac-
compagne la référence au site du diocèse sur Inter-
net, qui va donner également des photos pour une 
plus grande proximité… et permettent au plus grand 
nombre de participer…
• Les projets futurs ou aspirations ont été relatés, 
précisément dans les Assises diocésaines, par rap-
port au renouvellement de l’accompagnement spi-
rituel, dans le souci du renforcement de l’équipe, de 
son propre renouvellement, du besoin d’avoir des 
intervenants plus ponctuels, variés dans leur com-
pétence et expériences, et idéalement intergénéra-
tionnelles…
Proposition aussi de projet d’aide informatique 
à domicile, pour ceux qui le souhaitent. Favoriser 
aussi les déplacements dans des secteurs vivants où 
les chauffeurs risquent de manquer, et rendraient le 
covoiturage impossible. Dans ce contexte, l’aide à la 
personne, pour les transferts etc.

Arlette PIERREL

LA VIE DU MOUVEMENT

SAINT DIÉ

Réflexions
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-Après un temps de prière, 
nous avons pris le temps 
d’accueillir une nouvelle 
dans l’équipe, Marie-Ga-
brielle et de nous présenter.
Marie-Gabrielle CICCIA : A 
connu une grave dépression 
après un harcèlement au tra-
vail. Elle était 22 ans secré-
taire à l’armée à Saint Avold 
puis Metz. Maintenant statut 
d’handicapée sous tutelle cu-
ratelle. Difficulté à se dépla-
cer mais espère pouvoir gar-
der sa voiture et son permis 
de conduire que des méde-
cins risquent de lui enlever ! 
mais elle ne veut pas se lais-
ser faire !
Puis chacun de l’équipe s’est présenté en indiquant 
de quel handicap il souffrait qui l’empêche de tra-
vailler et vit avec une allocation handicapé.
- Enfin présentation de ce que nous vivons en 
équipe FRAT : nos réunions mensuelles d’équipe, 
nos sorties, la revue «De tous à tous» qui nous guide 
dans le partage et nous relie à l’Évangile.
- Nous ouvrons la revue à la page 17 pour décou-
vrir le beau témoignage de Sylvie (handicapée des 
4 membres depuis l’âge de 13 ans) responsable dio-
césaine de la Frat de l’ORNE : «Ce fut pour moi un vrai 
déclic ! Pour la première fois, je me suis sentie utile. On 
me faisait confiance». Ce qu’elle dit de son groupe 
FRAT : «Là, nous vivons un réel soutien. Nous nous en-
traidons. Nous échangeons sur le sens de la vie, aidés 
par l’Évangile lu par notre accompagnateur spirituel»
- Nous sommes touchés par ce témoignage et ou-

vrons la page 21 le thème de janvier «La joie de ser-
vir». Il y a des gens qui nous étonnent en portant 
secours comme le bon Samaritain de la parabole 
dans l’Évangile. Ex : ce jeune immigré en situation 
irrégulière qui sauve un enfant dans un immeuble 
en flamme ! Chacun malgré son handicap (social, 
physique ou psychologique) peut aider et apporter 
à l’autre car «S’il a du mal avec son corps, son cœur 
lui n’est pas handicapé !»
- En final : Carole nous a offert le gâteau pour fêter 
son anniversaire !
Nous avons évoqué notre participation au pèleri-
nage diocésain à Lourdes en juillet prochain (18 au 
24). Renseignement sera pris auprès de l’Hospita-
lité de Lourdes pour connaître les conditions finan-
cières et la prise en charge

DIOCÈSE DE METZ

L’équipe de Hagondange
Échos de la rencontre de l’équipe de Hagondange, le 
mercredi 26 janvier 2022.
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CASTRES
Notre secteur a subi les épreuves de la pandémie… 
Le repas de Noël, n’a pu avoir lieu ; c’est seulement 
l’Équipe, accompagnée de quelques hospitaliers 
bénévoles, qui s’est retrouvée autour d’un repas 
convivial.
Depuis Noël, nous n’avons pas eu de réunions… 
Cependant, nous sommes restés en contact les uns 
avec les autres par le téléphone, et nous espérons 
bien reprendre nos rencontres dès le mois d’avril.
Le Père François aimait dire : «Ouvrez toutes grandes 
les portes d’entrée de la FRATERNITE : tout le monde est 
invité à se mettre à l’école de la pauvreté. Ne demandez 

pas de carte d’identité, pas de curriculum vitae, pas de 
droits d’entrée.
N’ayez pas une tête en Porte de Prison. N’affichez pas 
"Chien méchant", mais soyez ouvert, accueillant, en-
gageant pour que les petits n’aient pas peur d’entrer.» 
LAVAUR
Notre secteur est momentanément en sommeil. 
Depuis le décès du Père Arnal, notre Équipe se re-
trouve sans Accompagnateur Spirituel et sans local.
Mais notre Équipe tient à la FRAT et espère qu’une 
solution sera trouvée le plus rapidement possible, 
afin que nous puissions nous retrouver pour parta-
ger ce qui fait notre vie.

LA VIE DU MOUVEMENT

DIOCÈSE D’ALBI

Échos des secteurs 
dans la revue du Tarn
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Le Père François disait : «Un homme vrai vit d’espoir. 
Un chrétien fait de son espoir un débordement d’espé-
rance…
Regardons maintenant cette vertu sous l’angle de la 
Fraternité.
FRATERNITÉ, signe d’espérance… Elle doit l’être dans 
ce monde plein de tristesse… de violence… de déses-
poir…
Les bien-portants aussi en ont besoin…
Tant de malades voient l’avenir en noir…
Tout membre de FRATERNITE doit apporter : Le soleil 
dans la nuit, un avenir meilleur que le présent.
Ceux auxquels nous apportons l’espérance deviendront 
eux-mêmes porteurs d’espérance»

CARMAUX
Pendant longtemps, nous nous sommes retrouvés 
chez Jacky. Maintenant qu’il est entré définitive-
ment en maison de retraite, c’est maintenant chez 
Rose que nous faisons nos rencontres.
Nous sommes un petit groupe qui partageons notre 
vie, nos soucis, nos joies à la lumière de l’Évangile, 
dans une ambiance amicale et sympathique.
Nos rencontres ont repris leur cours normal depuis 
le mois de janvier. Moment attendu par chacun de 
nous.
Le Père François disait : «Va vers l’autre, dans une 
rencontre à base d’AMOUR FRATERNEL… Crée avec lui 
un climat d’amitié… Employons le mot «Atmosphère». 
Crée une «Atmosphère». Jamais de contrainte… Res-
pect de la liberté de l’autre… Combien non jamais ren-
contré cette atmosphère d’amour.
Dans ce climat, il se déterminera à vivre le meilleur de 
lui-même…
C’est ça, la FRATERNITE. Un échange dans l’amour.» 

MOYENNE VALLÉE du TARN
Notre Équipe se retrouve chaque mois dans la petite 
salle de l’Accueil Paroissial.
Jusqu’à présent nous avions le Père Bernard Azémar 
comme Accompagnateur Spirituel. Dernièrement 
il a pris la décision d’arrêter sa mission auprès de 
nous. Cependant pour les mois de mars, avril, mai 
et juin, en accord avec le Père Phillippe Basquin, il 
sera présent un mois sur deux. Un mois ce sera lui, 

le mois suivant le Père Philippe Basquin.
Par ailleurs, notre Équipe envisage de demander au 
Père Dominique Cousin s’il accepte de nous accom-
pagner.
Le Père François disait : «Je me rappelle cette phrase :
«LA FRATERNITE ne se trouve pas comme une fleur 
sur le chemin. Elle se façonne comme une œuvre d’art. 
(d’après N. Hikmet)
Parler quelques moments avec quelqu’un, échanger 
des paroles de politesse, c’est bien… Mais nous sommes 
loin de la VRAIE FRATERNITE.
La VRAIE commence une œuvre d’art…
L’artiste, ou plutôt, les deux artistes, se trouvent devant 
un bloc d’argile. De leurs quatre mains, ils la façonnent, 
et peu à peu, se précise, naît, L’ŒUVRE D’ART…
La FRATERNITE suppose : rencontre en profondeur ; 
compréhension l’un de l’autre…
Sous l’influence de chacun d’eux se développent leurs 
qualités. C’est ainsi que naît un chef-d’œuvre…
Tout cela se fait progressivement, patiemment… De tels 
échanges fraternels, vrais et profonds, je vous les sou-
haite en ce printemps de PÂQUES…»
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LA VIE DU MOUVEMENT

-L’équipe FCPMH de Castets des Landes s’est 
réunie le samedi 30 avril 2022 (5 participants) et 
elle a repris le questionnement de la démarche 
synodale, qu’elle nous partage.
Comment se réalise aujourd’hui, à différents 
niveaux (dans notre mouvement) ce «marcher 
ensemble» qui permet à l’Église d’annoncer 
l’Évangile, conformément à la mission qui lui a 
été confiée ; et quels pas de plus l’Esprit nous in-
vite-t-il à poser pour grandir dans notre «marcher 
ensemble» ?
a) Nous demander à quelles expériences de notre 

mouvement cette question fondamentale nous 
fait penser ?
Une participation de l’un d’entre nous, au pèleri-
nage à roues en août 2021, Langon-Bazas, est une 
lumière, selon lui. La PPH et la FCPMH ont préparé 
et organisé ce pèlerinage ensemble.
Les expériences des rencontres de l’équipe de 
base de Castets, l’équipe diocésaine, l’équipe ré-
gionale.
b) Relire plus profondément ces expériences : 
quelles joies ont-elles provoquées ? Quelles diffi-
cultés et obstacles ont-elles rencontrées ? Quelles 

DIOCÈSE D’AIRE ET DAX

Démarche synodale

fÉGLISE SAINT VINCENT
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blessures ont-elles fait émerger ? Quelles intui-
tions ont-elles suscitées ?
L’équipe de base de Castets s’est rencontrée mal-
gré les plusieurs vagues du Covid-19 chez l’un des 
membres au nombre de cinq à six personnes de-
puis janvier 2021, chaque mois. Ensuite, elle s’est 
réunie à la salle paroissiale de Castets en raison de 
mesures sanitaires.
Joie de s’être retrouvé avec un fort sentiment 
d’être frères et sœurs. Joie où, à un moment de 
notre mouvement, nous nous sommes blessés 
par des décisions. Nous sommes échangés par le 
pardon exprimé. Nous avons continué à nous ren-
contrer par l’Évangile qui nous fait retrouver une 
relation normale.
Obstacles apparus dus au Covid-19 en étant positif 
ou cas contact d’où l’absence à la rencontre.
Difficultés d’accepter nos différences lorsque nous 
échangeons, nous affirmons notre foi ou ce que 
nous sommes. Nous sommes heurtés par une 
expression de l’un d’entre nous. Des blessures 
adviennent. Si Jésus Christ et le dialogue ne sont 
pas intégrés, il y a difficulté à se rencontrer. Nous 
n’avons pas de personnes handicapées à mobilité 
réduite, dans nos équipes.
Intuitions Rayonner de la manière dont nous vi-
vons en équipe.
«Nous n’avons pas démissionné, abandonné dans 
note action auprès de la FCPMH.»
Nous avons à communiquer des personnes 
en souffrance, en difficultés autour de nous, à 
l’équipe.
Nous ne nous faisons pas assez connaître la 
FCPMH par l’Église et autour de nous.

L’équipe diocésaine
Joie : Une équipe s’est créée laquelle a élu un bu-
reau. Chacun a commencé à mettre en œuvre sa 
responsabilité.
Difficultés : Réunir chaque membre (absence lors 
de notre première réunion de l’équipe diocésaine) 
Certains membres ont plusieurs activités dans les-
quelles ils sont engagés.
Blessures : Ne pas donner à chacun sa marge de 
progression, d’évoluer quand sa générosité l’in-
vite à être responsable et, en raison de son handi-
cap, nous freinons son avancée.
Intuitions : Organiser, préparer, agir en équipe.

L’équipe régionale est constituée de responsables 
de plusieurs diocèses. La responsabilité, les déci-
sions se font en équipe.

c) Recueillir les fruits à partager : comment ré-
sonne la voix de l’Esprit dans ces expériences 
«synodales» ? Qu’est-ce que l’Esprit est en train 
de nous demander aujourd’hui ? Quels sont les 
points à confirmer, les changements à envisager, 
les nouveaux pas à franchir ? Où voyons-nous 
s’établir un consensus ? Quels chemins s’ouvrent 
pour notre Église ?
Les fruits à partager : le fait de se soutenir à plu-
sieurs.
Nous aurions pu nous démobiliser et nous avons 
poursuivi notre chemin.
Les équipes de base sont une ressource person-
nelle et spirituelle où chacun vient puiser l’amitié 
de frères et sœurs en vue de confirmer sa foi et 
d’avancer dans la vie.
Décider en équipe et ne pas oublier que Jésus res-
suscité est à nos côtés.

Jean, diacre
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-Je nais en 1965, porteuse d’une malformation car-
diaque congénitale sévère qui me ralentit considé-
rablement (pas d’activité sportive, essoufflement à 
l’effort). Une première opération du cœur en 1981 
m’améliore nettement et me permet de vivre en-
suite quasi normalement même si je fatigue plus 
vite et m’essouffle vite. À l’âge de 31 ans, en 1996 
ma vie chavire soudainement puisque je suis vic-
time d’un AVC et deviens hémiplégique (paralysie 
de tout le côté gauche du corps). Après de longs 
mois de rééducation je reprends à marcher et à de-
venir autonome bien qu’ayant besoin d’une auxi-
liaire de vie à la maison régulièrement. Je poursuis 
ma rééducation d’entretien chez un kiné libéral 
toutes les semaines. J’ai été réopérée du cœur trois 
fois depuis l’AVC.
En 1999 une amie membre d’une équipe de FCPMH 
sur ma commune m’a invité à venir à une rencontre. 
J’y suis venue avec une petite appréhension… 
«Qu’allais-je y faire ? Était-ce bien pour moi ?» À la 
fin de la première rencontre, je sors contente, et 
ainsi j’ai rejoint ce beau mouvement du «Lève-toi et 
Marche» fondé en 1945.
La Frat m’a vraiment «aidé» à reprendre vie avec 
mon handicap physique, ma fatigabilité et fragilité 
certaine. La FCPMH m’a surtout permis de créer des 
liens et au fil du temps m’a donné «le courage et la 
force» de m’engager, en société comme en Église, 
d’oser aller vers les autres. Et grâce aussi à ma foi en 
Dieu de Jésus Christ qui me tient debout, j’ai appris 
à m’accepter, à m’aimer même si c’est à reprendre 
chaque jour. J’aime beaucoup la Fraternité et j’ai 
besoin de ces liens fraternels si importants et qui 
donnent un sens à notre vie «nous ne sommes pas 
que des malades et handicapés mais avant tout des 
personnes à part entière.»

Nos rencontres d’équipe de base dans le respect et 
l’écoute de chacun tel qu’il est, nos partages de vie, 
de foi donnent un sens à ma vie.
J’ai été responsable diocésaine de la FCPMH Ven-
dée de 2003 à 2010. J’ai aussi accepté de rejoindre 
l’équipe Provinciale de Rennes il y a environ 5 ans.
Notre société et les mentalités ayant beaucoup 
évolué, il est de même pour les associations et 
mouvements d’Église. Probablement qu’à l’avenir 
la FCPMH ne se vivra pas comme à ses débuts et 
qu’il y a besoin de repenser et d’innover. Pourtant 
la Frat conserve toute sa raison d’être. C’est pour-
quoi j’accepte de rejoindre l’Équipe Nationale, en y 
apportant humblement «ma pierre» dans la limite 
de mes possibilités.

Marie-Andrée LUCAS, 
Vendée

LA VIE DU MOUVEMENT

Présentation de Marie 
Andrée LUCAS
Marie Andrée, candidate à l’Équipe Nationale pour le 
Comité National d’octobre 2022, se présente.
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Témoignage du Père Henri Desvernois, ancien 
aumônier national, sur Odette Massoulier, lors 
de ses obsèques à Sainte Geneviève des Bois le 
10 mai.
«Chère Odette,
Je t’ai connue vers l’année 1974, par le foyer des 
Malades d’Argenteuil et la Fraternité Catholique des 
Malades et Handicapés. Dans les années 80, tu es 
responsable régionale, île de France, et tu viens me 
voir à Vétheuil (95) avec l’aumônier régional pour 
me demander d’accompagner Françoise Poulain 
comme aumônier pour la pastorale des jeunes ma-
lades et handicapés de la région au sein du mouve-
ment. En accord, avec mon évêque de Pontoise, j’ai 
accepté. Ce fut l’occasion d’œuvrer en lien avec toi 
et de te connaître. À cette époque tu habitais avec ta 
maman à côté de la porte d’Orléans où demeuraient 
mes parents. J’ai donc eu l’occasion de te rencontrer 
avec ta maman, au premier étage de ton modeste 
immeuble où tu accédais en montant l’escalier as-
sise par terre pour gravir marche par marche à recu-
lons et j’appris à cette occasion, que tu faisais de 
même pour aller visiter d’autres malades et handi-
capées. J’ai alors découvert ta grande volonté pour 
le service des autres.
Au cours de nos rencontres de responsables de la 
région et en d’autres moments, j’ai connu ta joie 
communicative et nous en avons tous bénéficiés.
Tu as été de ceux et celles qui ont désiré l’évolution 
du sigle du mouvement, pour qu’il s’adapte aux 
situations nouvelles : œcuméniques et humaines. 

Ainsi, il devint la Fraternité Chrétienne des Per-
sonnes Malades et Handicapées.
Le samedi 31 mai 1980, le pape Jean-Paul II, visitait 
Paris et les chrétiens de France à qui il a dit : France 
que fais-tu de ton baptême ? Il a rencontré à la non-
ciature apostolique les représentants des divers 
mouvements apostoliques, dont la Frat. et tu as été 
chargée de lire le message des responsables de ces 
divers mouvements. C’est dire si tu avais su prendre 
ta place dans l’Église.
Mais ce qui était la source de cette volonté, de cette 
joie, de cette fraternité c’était ta foi au Christ res-
suscité. Maintenant j’espère qu’Il te dit : Viens, héri-
ter du royaume qui t’était préparé car, ce que tu as 
fait aux plus petits d’entre les miens, c’est à moi que 
tu l’as fait (Math. 25, 40).» 

Témoignage d’Étienne Moeneclay, sur Didier 
Vasseur, Président de la FCPMH de Lille, qui nous 
a quittés le 15 avril ; un homme de Fraternité et 
de Foi.
«Didier était très présent chaque fois que nous 
organisions des réunions de malades. Il allait les 
saluer tous avec un sourire et un mot de réconfort.
Mais Didier était surtout pour nous un homme de 
foi. Sa foi en son Seigneur était profonde, débor-
dante, pour nous un exemple, un mystère tant elle 
était fort éclatante.
Le Seigneur a accueilli Didier dans son royaume où 
il retrouvera Candide, son épouse, pour une éter-
nité de paix, de joie. Telle était la foi de Didier.»

TÉMOIGNAGES DE VIE :

Odette, Didier
Nous ne reprenons généralement pas les faire-part de 
décès que nous recevons, ce n’est pas l’objet de notre 
revue. Cependant nous pouvons rendre grâce à Dieu pour 
beaucoup de témoignages de vie, et vous en partager 
certains. Comme nous le promettait la petite Thérèse, que 
ces amis du Ciel puissent continuer à faire du bien sur la 
terre des vivants, et nous aider à poursuivre la mission !
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-Un Hussard puis Chasseur 
d’Afrique, libertin, géographe, 
trappiste, qui vivra seul dans un er-
mitage en plein désert, après avoir 
été jardinier d’une communauté 
religieuse à Nazareth… cela nous 
paraît peut-être un peu éloigné 
de l’univers de la FCPMH ? Nous 
n’avons pour la plupart guère la 
possibilité de telles excentricités !
Mais il a été canonisé par l’Église 
Catholique ce 15 mai ! Il nous 
concerne peut-être ?
Il s’agit tout simplement… 
de Fraternité Chrétienne… !
Pour vous qui avez lu et relu «Fra-
telli Tutti» depuis deux ans, peut-
être avez-vous remarqué ce pas-

sage, juste avant la prière finale de l’Encyclique. Il 
a paraît-il été ajouté juste avant la sortie de l’Ency-
clique :
286 […] Mais je voudrais terminer en rappelant une 
autre personne à la foi profonde qui, grâce à son ex-
périence intense de Dieu, a fait un cheminement de 
transformation jusqu’à se sentir le frère de tous les 
hommes et femmes. Il s’agit du bienheureux Charles 
de Foucauld.
287. Il a orienté le désir du don total de sa personne 
à Dieu vers l’identification avec les derniers, les aban-
donnés, au fond du désert africain. Il exprimait dans 
ce contexte son aspiration de sentir tout être humain 
comme un frère ou une sœur (Méditations sur le Notre 
Père, 23 janvier 1897), et il demandait à un ami : «Priez 
Dieu pour que je sois vraiment le frère de toutes les 
âmes […]» (287). Il voulait en définitive être «le frère 
universel» (Lettre à Madame de Bondy, 7  janvier 
1902. C’est ainsi que saint Paul VI aussi le désignait, 
en louant son engagement, dans Populorum pro-
gressio). Mais c’est seulement en s’identifiant avec les 

derniers qu’il est parvenu à devenir le frère de tous. Que 
Dieu inspire ce rêve à chacun d’entre nous. Amen !
Charles de FOUCAULD a certes pu, lui, choisir un dé-
nuement qui s’impose à nombre d’entre nous. Mais 
il a choisi ce dénuement pour vivre au plus profond 
une fraternité qui nous parle.
«Quand un pauvre, un malade frappe à la porte, c’est 
à Jésus que je cours ouvrir… je suis sans cesse en Sa 
présence.» [Lettre à Charles de Blic, 16  juin 1904, 
citée par la petite sœur Christine Kohler pse, oc-
tobre  2020]. Mais inversement, quand lui-même 
tombe malade, ce sont ces mêmes Touaregs qui 
vont le soigner…
Charles de FOUCAULD a intensément vécu la soli-
tude ET la rencontre.
Vivre dans le désert, dans l’aridité : c’est une partie 
de l’expérience de la maladie et du handicap.
Vivre la fraternité, même dans les moments où nous 
sommes seul.e.s, c’est le témoignage de Charles de 
FOUCAULD.
J’ai reçu ces derniers mois différents témoignages 
de personnes qui connaissent la solitude, et qui se 
sentent spirituellement proches de lui. En ces temps 
de canonisation, peut-être entendrez-vous aussi 
de tels témoignages ? Peut-être est-ce votre propre 
expérience ?
Nous sommes invités à la fraternité, à la Fraternité.

Bruno de LANGRE

MONDE ET ÉGLISE

Le Frère Universel : 
Charles de Foucauld
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Vous avez dit : «diacre pour la paix.» Qu’est-ce 
que c’est ?
On m’a souvent posé cette question, à laquelle je 
préfère d’ailleurs celle de diacre, au service de la 
paix. C’est en effet la mission qui me fut confiée, lors 
de mon ordination, il y a 27 ans. Mes engagements 
au sein de Pax Christi, mouvement catholique pour 
la paix et dans la société civile au sein du Mouve-
ment pour une alternative non-violente ont été dé-
terminants pour que cette mission me soit confiée.
Alors revenons à la question : qu’est-ce que cela 
signifie ?
Plusieurs choses sans doute, à commencer par le 
fait que la paix devrait être un but recherché par 
tout chrétien, pour ne pas dire par tout être humain. 

Être diacre au service de la paix, c’est donc recevoir 
un ministère qui me demande de rappeler que la 
paix doit être une préoccupation permanente de 
notre vie, de nos relations. En tant que chrétien c’est 
rappeler surtout que cette paix nous vient de Dieu. 
«Seigneur Jésus tu as dit je vous donne ma paix, je 
vous laisse ma paix.» C’est ce que nous entendons 
lors de chaque eucharistie et c’est le diacre qui est 
chargé d’inviter à partager cette paix qui vient du 
Christ, ce don qui nous est fait, non pas pour le 
garder enfermé dans un coffre mais pour le trans-
mettre, le répandre. Le père Coste, président de Pax 
Christi à la fin du XXe siècle disait : la paix se trans-
met par «capillarité». On pourrait dire aujourd’hui 
qu’elle peut être contagieuse comme un virus, mais 

Diacre pour la Paix
Témoignage de Max Dubois, Diacre pour la Paix, dans le 
Diocèse d’Evreux

fMAX ET GENEVIÈVE SON ÉPOUSE
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un virus dont il ne faut pas 
craindre de contaminer nos 
proches.

Concrètement, cette mission 
s’est déclinée dans le cadre 
de l’éducation à la paix. Avec 
les jeunes de l’aumônerie de 
l’enseignement public, en 
particulier, nous avons tra-
vaillé la question de la paix, 
la paix en famille, la paix 
avec le voisinage, la paix 
à l’école… Plus largement 
cette question de la paix fit 
l’objet d’intervention auprès 
de jeunes mais aussi auprès 
d’adultes dans un certain 
nombre de lieux.

Un autre axe fut développé avec des musulmans, 
dans le cadre de rencontres interreligieuses où la 
culture du «vivre ensemble» s’est avérée le meilleur 
remède pour notre société et nos quartiers multi-
culturels et pluri religieux.

Je ne cesse pas d’avoir présent à l’esprit ce service 
de la paix dans toutes les dimensions de mon minis-
tère. Que ce soit dans une fonction liturgique avec 
les homélies que je donne ou dans une fonction 
pastorale lorsque je prépare avec mon épouse un 
couple au mariage. Car la paix concerne autant la 
vie de couple et de famille que la relation entre les 
états.

La paix n’est pas seulement l’absence de guerre 
mais elle est aussi la dimension horizontale qui relie 
les êtres humains, d’autant plus lorsqu’ils font réfé-
rence à la dimension verticale venue de notre Dieu, 
que nous soyons chrétiens, juifs ou musulmans.
Mais la paix est un travail comme le disait Jean De-
bruyne, prêtre de la mission de France :
«La paix aurait pu être une fleur sauvage, de ces 
fleurs des champs que nul ne sème ni ne mois-
sonne. La paix aurait pu être une de ces fleurs des 
prés que l’on trouve toute faite un beau matin au 
bord du chemin, au pied d’un arbre ou au détour 
d’un ruisseau. Il aurait suffi de ramasser la paix 
comme on ramasse les champignons ou comme 
on cueille la bruyère ou la grande marguerite. Au 
contraire la paix est un travail, c’est une tâche. Il 
faut faire la paix comme on fait le blé. Il faut faire 
la paix comme il faut des années pour faire une 
rose et des siècles pour faire une vigne. La paix 
n’existe pas à l’état sauvage : il n’y a de paix qu’à 
visage humain.»

Modestement je fais ce travail, je participe à la créa-
tion comme chacun de nous est appelé à le faire. 
Cultivons la paix, elle est signe de l’amour de Dieu.

14



-Au moment de réunir un Comité National, il ne 
paraît pas inutile de rappeler nos Statuts, d’autant 
que nous sortons de deux années très perturbées 
par la crise sanitaire. Sur certains points, ces sta-
tuts reflètent encore une FCPMH qui couvrait 
presque entièrement le territoire.

Les points à retenir nous paraissent être :
• La structure fédérale de la FCPMH au niveau na-
tional. Cette structure s’appuie sur les Associations 
Diocésaines.
- La Note de Frais annuelle porte sur une cotisation 
fédérale de chaque association diocésaine. Elle est 
calculée au prorata du nombre de membres, mais 
il n’y a pas de cotisation individuelle à l’union fédé-
rale.
- Cela ne nous dit pas comment être présent et agir 
dans les diocèses et les provinces où la FCPMH n’a 
pas ou plus d’Association Diocésaine ! Nous sommes 
aveugles et paralysés sur ces territoires, sauf par les 
abonnements directs à la revue nationale.
• Le mandat de 4 ans renouvelable une fois, de 
l’Équipe Nationale : il faut vraiment garder une 
bonne habitude de renouveler celle-ci régulière-
ment !
• Un Conseil National d’au moins 12 membres. Nous 
avons du mal à atteindre ce nombre, avec 3 pro-
vinces structurées ayant élu des responsables pro-
vinciaux (Rennes, Nouvelle Aquitaine, Toulouse), 
même en impliquant des membres des équipes pro-
vinciales, et des responsables diocésains.
• Toutes les bonnes volontés sont attendues à 
l’Équipe et au Conseil !
• Et nous avons besoin de vous aux Comité National 
d’octobre 2022 !

Article 2 : BUT et ORGANISATION DE L’ASSOCIA-
TION

L’Association a pour but de fédérer les «Associa-
tions Diocésaines de la Fraternité Chrétienne des 
Personnes Malades et Handicapées», pour organi-
ser et coordonner celles-ci sur le plan national.

Les Associations Diocésaines de la FCPMH ajustent 
leurs Statuts en rapport avec les Statuts de l’Union 
Fédérale.

Les Associations Diocésaines de la FCPMH ont pour 
objet, en lien avec l’Union Fédérale, et selon le Rè-
glement Intérieur, de permettre aux personnes ma-
lades chroniques et handicapées physiques :

. De s’épanouir en coresponsabilité dans l’Associa-
tion,
. De s’intégrer dans leurs milieux de vie,
. De s’engager dans l’Église, et les différentes ins-
tances de la société,
. De se ressourcer spirituellement selon les modes 
propres à l’Association (réunions d’équipes, jour-
nées d’amitié, récollections, retraites, formations 
diverses…)
. D’agir en lien avec d’autres Associations et Mou-
vements chrétiens.

L’Association exclut tout engagement politique, 
de même qu’elle n’accepte aucune ingérence de 
quelque parti politique que ce soit. Chaque membre 
ne doit subir aucune pression quant à ses opinions 
personnelles, de même qu’il ne doit en aucun cas 
faire la promotion de ses opinions politiques à l’in-

Comité national de 
Lyon : extrait des statuts
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MONDE ET ÉGLISE

térieur des activités de l’Association.

La vie et les activités de l’Association s’appuient ex-
plicitement sur les valeurs chrétiennes.

Article 3 : COMPOSITION DE L’ASSOCIATION

L’Association se compose :

a) de membres bienfaiteurs,
b) de membres actifs :

- personnes physiques représentant les Associa-
tions Diocésaines de la F.C.P.M.H. (une personne 
par diocèse)
- personnes physiques élues au niveau national.

Seuls les membres actifs — personnes malades 
chroniques et handicapées physiques — ont voix 
délibérative.

Les membres actifs ne doivent recevoir aucune ré-
tribution de l’Association pour les fonctions qui leur 
sont confiées.

Article 4 : RADIATIONS
[…]

Article 5 : LE COMITÉ NATIONAL ORDINAIRE
(ASSEMBLEE GÉNÉRALE ORDINAIRE)

Le Comité National Ordinaire (Assemblée ordinaire) 
de l’Association, est composé de tous les respon-
sables diocésains de la F.C.P.M.H., ou de leurs repré-
sentants.

Il se réunit tous les quatre ans sur convocation écrite 
du Président de l’Association. Il doit être composé 
au minimum de la moitié des membres ou de leurs 
représentants.

L’ordre du jour est établi par le Conseil National 
(Conseil d’Administration.)
Ne pourront participer au vote que les responsables 

dont l’équipe diocésaine aura acquitté la cotisation 
partielle ou complète chaque année.

Sa mission consiste à :

1 approuver à la majorité simple le rapport financier 
et moral de l’Association présenté par l’Équipe Na-
tionale (Exécutif) au terme de son mandat,

2 ratifier à majorité simple l’élection de l’Équipe Na-
tionale (Exécutif),

3 proposer des lignes d’action pour le mandat de 
l’Équipe Nationale (Exécutif),

4 délibérer et ratifier aux deux tiers (2/3) des 
membres présents les projets présentés par l’Équipe 
Nationale (Exécutif) concernant :

- Acquisitions, échanges ou aliénations des im-
meubles nécessaires au but poursuivi par l’Asso-
ciation,
- Constitution d’hypothèque sur lesdits im-
meubles,
- Baux excédant neuf ans,
- Emprunts.

Il est tenu un procès-verbal des décisions du Comité 
National (Assemblée Générale), signé et daté par le 
Président et tous les membres de l’Équipe Nationale 
(Exécutif).

Article  6 : ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDI-
NAIRE
[…]

Article 7 : CONSEIL NATIONAL (CONSEIL D’ADMI-
NISTRATION)

1 L’Association est administrée par un conseil Natio-
nal (Conseil d’administration), composé d’au moins 
12 membres.

2 Il comprend :
16



a) L’Équipe Nationale (Exécutif) :
- Président (e)
- Secrétaire
- Trésorier (e)
- deux ou trois conseillers (selon les besoins)
- éventuellement, un ou deux conseillers cooptés 
au cours du mandat.

b) Un délégué par Province, choisi par les respon-
sables diocésains de chaque Province.

3 Le Conseil National (Conseil d’administration) 
se réunit toutes les fois qu’il est nécessaire et, au 
moins une fois par an, sur convocation écrite du 
Président, ou sur la demande écrite de la moitié 
plus un au moins, de ses membres.

4 Un procès-verbal des séances est établi, daté et 
signé par le Président et l’Équipe Nationale (l’Exé-
cutif).

Sa mission consiste à :

1 Proposer à l’Équipe Nationale (l’Exécutif) des 
orientations pour l’animation de l’Association au 
plan national ou diocésain,

2 Organiser des formations appropriées : des aumô-
niers, des responsables, des trésoriers…

3 Proposer des thèmes de la «Campagne d’Année», 
et aider à son élaboration,

4 Chercher comment faire connaître l’Association et 
favoriser le recrutement,

5 Approuver les comptes annuels, avant présenta-
tion, chaque début d’année, à la Conférence des 
Évêques de France,

6 Fixer le montant des cotisations des membres et 
des Associations Diocésaines de la F.C.P.M.H.,

Chercher de nouveaux modes de financement,

7 Modifier si besoin le Règlement Intérieur qui fixe 
les divers points non prévus par les statuts, notam-
ment ceux qui ont trait à l’administration interne de 
l’Association à tous les échelons.

ARTICLE 8 : L’ÉQUIPE NATIONALE (l’EXÉCUTIF)

1 Les membres de l’Équipe Nationale (l’Exécutif) 
sont élus par le Conseil National (Conseil d’Adminis-
tration), à un poste précis, pour un mandat de 4 ans, 
renouvelable une seule fois.

Président (e)
Secrétaire
Trésorier (e)
Conseillers (deux ou trois selon les besoins)

Cette élection doit être ratifiée par le Conseil Natio-
nal (Conseil d’administration).

Éventuellement, un ou deux conseillers peuvent 
être cooptés au cours d’un mandat, en vue d’un ser-
vice précis.

2 La mission de l’Équipe Nationale (l’Exécutif) 
consiste à :

a- Veiller au respect du charisme et de la mission 
reçue par le père Henri FRANÇOIS, et reconnus par 
l’Église,
b- Susciter et aider à faire connaître le Fondateur 
et la mission de l’Association, afin de favoriser de 
nouvelles adhésions,
c- Entretenir un lien étroit avec l’Équipe Euro-
péenne, et l’Intercontinental,
d- Veiller à préparer chaque année, en lien avec 
le Conseil National (Conseil d’administration), la 
«Campagne d’Année», qui permette à tous les 
membres de l’Association d’approfondir leur foi 
chrétienne, et leur engagement en Église,
e- Veiller à favoriser le lien avec les autres Associa-
tions chrétiennes, selon les directives des Évêques 
de France,
f- appeler des membres de l’Association à participer 17
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à des responsabilités tant au plan national que dio-
césain : veiller spécialement à préparer le renouvel-
lement des Équipes (nationale, et diocésaines),
g- administrer les ressources financières et les biens 
de l’Association, en accord avec le Conseil National 
(Conseil d’administration), et le Comité National.

3 L’Association est représentée en justice, et dans 
tous les actes de la vie civile, par son Président, ou 
par un membre de l’Association mandaté explicite-
ment par le Conseil National (Conseil d’administra-
tion).

4 En cas de vacance définitive d’un ou de plusieurs 
postes de membres élus de l’Équipe Nationale 
(l’Exécutif) (décès, démission etc.), le Conseil Na-
tional (Conseil d’administration) pourvoit provisoi-
rement à leur remplacement qui deviendra défini-
tif lors de la ratification opérée par le plus proche 
Comité National (Assemblée Générale). Le service 
des membres remplaçants, prend fin au terme du 
mandat de l’Équipe Nationale (l’Exécutif).

Article  9 : RESSOURCES de L’ASSOCIATION et 
CONTRÔLES FINANCIERS

1 Les ressources de l’Association se composent :
a) Des cotisations de ses membres actifs
b) De toutes autres recettes non interdites par la 
loi

2 Le Conseil National (Conseil d’administration) fixe 
le montant des cotisations pour les membres actifs. 
Celles-ci servent particulièrement à l’animation du 
Mouvement au plan national (entretien du siège de 
l’Association, participation aux déplacements de 
l’Équipe Nationale (Exécutif), du Conseil National 
(Comité National), des rencontres nationales, parti-
cipation au financement des formations nationales 
ou provinciales, impôts et frais de gestion, hono-
raires du comptable, salaire éventuel d’une secré-
taire, cotisations au plan Européen, et Interconti-
nental, etc.)

3 Chaque Équipe Diocésaine de la FCPMH consciente 
de sa responsabilité et de la nécessaire solidarité 
qui doit marquer notre Association – appelée «Fra-
ternité» — aura à cœur de participer, suivant ses 
moyens, à l’effort de tous.

4 La comptabilité de l’Association doit impérative-
ment être tenue par un (e) comptable agréé, et qui 
ne soit pas membre actif ni bienfaiteur de l’Associa-
tion.

5 Les comptes de l’Association seront signés en fin 
d’année par le comptable, ainsi que par les membres 
de l’Équipe Nationale (Exécutif), engageant ainsi 
leur responsabilité morale.

6 Ces comptes seront présentés annuellement au 
Comptable de la Conférence des Évêques de France 
qui pourra demander à tout moment un audit fi-
nancier. Les justificatifs (factures) de toutes les dé-
penses lui seront disponibles et accessibles.

Article 10 : MODIFICATION des STATUTS DE L’AS-
SOCIATION

1 Les statuts peuvent être modifiés sur simple pro-
position du Conseil National (Conseil d’administra-
tion).

2 La décision sera votée à la majorité des deux tiers 
(2/3) par le Comité National (Assemblée Géné-
rale), composé de la moitié plus un, au moins, des 
membres en exercice ou de leurs représentants.
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Nous vous avons fait part d’un questionnaire envoyé par 
l’Équipe Européenne, en préparation de la rencontre de 
Ségovie fin août. Voici les réponses que nous avons reçues 
des diocèses d’Agen et Chambéry, et de l’ensemble de la 
province de Rennes. Cela nous donne des images de la vie 
de personnes malades et handicapées, en Église et dans la 
société. Cela peut nourrir les réflexions de chacun.

Réponses d’Agen, d’après les notes 
envoyées par Anne Marie SERIS.

Fiche 1 : «Il était à la maison… et il leur annonçait la 
Parole» : travail sur nos contacts personnels, en faire le 
bilan, comment les augmenter et les améliorer.
Le questionnaire nous parle de la maison de Jésus : 
nous vivons nos rencontres au foyer APF René Bon-
net, où nous rejoignons chez elles les personnes du 
foyer. Nous nous retrouvons avec elles dans leur 
maison, leur lieu de vie.
Le manque de rencontre pendant la crise nous a iso-
lés. Nous étions dans un état de sidération, bloqués, 
repliés sur nous-mêmes. Ceux du foyer sont restés 
enfermés dans leur chambre même pour les repas. 
Ils n’ont plus eu d’activités. Pour l’une d’entre nous 

qui vit des activités dans un foyer de jour, sa maman 
lui a donné des activités à la maison qu’elles réali-
saient ensemble.
Nous nous sommes soutenus par des mails avec 
des réflexions partagées… et des histoires drôles 
envoyées par notre accompagnateur spirituel.
La messe a manqué à certains d’entre nous, un 
manque profond. Avoir la messe télévisée ne suffit 
pas.
Avec le covid nous avions pris des bonnes résolu-
tions : l’attention aux autres, aux personnes handi-
capées et âgées, faire les courses à proximité…
Mais on a vite oublié toutes ses bonnes résolutions.
Nous ne nous sentons pas capables d’aller de 
l’avant.
Sur les moyens de communication : Mail, téléphone, 
Visio conférence : Les célébrations «en vrai» de la 
messe sont plus intenses et nos rencontres aussi. 
On oublie ceux qui n’ont pas les moyens de com-
munication modernes. Beaucoup de choses passent 
par internet. Les personnes qui reçoivent les docu-
ments ne peuvent pas toujours les imprimer et les 
envoyer, cela coûte trop cher pour eux. Le national 
ou l’intercontinental doivent en tenir compte.

Fiche 2 : «…un paralysé porté par quatre hommes.» : 
regard sur la réalité socio-sanitaire, la société et 
l’Église, dans lesquels s’inscrit la vie de la FCPMH.
Il y a beaucoup de travail à faire !
On ne parle pas à la personne handicapée, mais 
souvent à la personne qui l’accompagne. On tend à 
prendre les personnes handicapées pour des objets 

Questionnaire Européen
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et non des personnes.
On se sent insignifiant.
Pourtant il ne faut pas avoir peur de montrer son 
handicap !
Les églises ne sont pas adaptées, il y a une exclusion 
à la messe.

Fiche 3 : «quatre hommes…» : il est porté par d’autres, 
mais le paralysé est maintenant placé dans sa propre 
responsabilité devant le Christ. «Tout avec nous, rien 
sans nous ! Nous avons tous besoin les uns des autres, 
nous pouvons tous nous entraider».
Les personnes ont peur du handicap, que souvent 
elles ne connaissent pas. On a peur de ce que l’on 
ne connaît pas.
Nous sommes cependant moins «catalogués» 
qu’autrefois. Avant les familles cachaient les per-
sonnes handicapées.
Les valides ont pris le temps d’amener et de s’occu-
per du paralytique. Jésus, lui s’adresse qu’à la per-
sonne handicapée. Il le considère comme une per-
sonne à part entière.
Notre place dans l’Église est difficile. Dans l’Église 
nous aimerions avoir cette place comme Jésus la 
donne au paralytique, Très peu de personnes han-
dicapées ont des responsabilités au sein de l’Église.

Réponses de la Province de Rennes
Fiche 1 : «Il était à la maison… et il leur annonçait la 
Parole» : travail sur nos contacts personnels, en faire le 
bilan, comment les augmenter et les améliorer.
Du fait de la pandémie et des confinements suc-
cessifs : arrêt de toutes les rencontres y compris 
rencontres fraternelles, plus de journée d’amitié, 
galette des rois… Arrêt des visites à domicile, en 
EHPAD… Arrêt des célébrations religieuses dans 
les paroisses, seules les célébrations d’obsèques en 
cercle restreint ont pu être maintenues. Isolement 
total des personnes malades et handicapées.
Nous avons fait en sorte de maintenir le lien fra-
ternel : téléphone, sms, mails et par visio pour cer-
tains. Certains secteurs, diocèses ont mis en place 
les rencontres Zoom. Plusieurs réunions de conseils 
nationaux se sont déroulées par Zoom en faisant 
attention aux limites. Cela dit, certaines personnes 
rencontrent des difficultés à utiliser l’application 
Zoom.
Projets futurs pour augmenter les contacts… : parte-
nariat ou fusion avec un ou plusieurs mouvements 
ou services tels que SEM, les aumôneries, la pasto-
rale de santé, …

Fiche 2 : «…un paralysé porté par quatre hommes.» : 
regard sur la réalité socio-sanitaire, la société et 
l’Église, dans lesquels s’inscrit la vie de la FCPMH.
Dans les services de santé, on constate plus de bien-
veillance, d’empathie et de respect auprès des pa-
tients. En parallèle, on constate malheureusement 
une fragilité du personnel infirmier suite aux dégra-
dations des conditions de travail pour beaucoup.
Pré-pandémique : La Société a énormément évolué 
ces dernières décennies, les médias aussi. Consta-
tons toutefois qu’en général les personnes malades 
et handicapées ne sont plus «regardées» comme 
autrefois. Le regard de l’autre ayant heureusement 
évolué. Toutefois soulignons l’importance de laisser 
la personne faire ce qu’elle peut, l’accompagner, 
l’aider et non l’assister (ou vouloir faire à sa place).
Post-pandémique : La fracture sociale s’est accen-
tuée contribuant à une précarisation et un isolement 
des plus faibles. Les personnes qui présentaient 
déjà un isolement partiel de par leurs conditions 
de santé ou professionnelle, relatent une rupture et 20



un isolement plus prononcé. Cette socialisation est 
devenue moins naturelle et impacte aujourd’hui la 
santé psychique et physique des plus fragiles.
En Église généralement nous sommes bien accueil-
lis. Le respect du choix de la personne est impor-
tant. L’accessibilité est parfois encore difficile dans 
certaines églises (ex. l’accès à l’autel par rampe et 
le micro ajustable en hauteur est encore trop rare 
pour les personnes en fauteuil). Réserver quelques 
places proches de l’autel dans l’église pour les per-
sonnes à mobilité réduite ainsi que leurs proches 
est indispensable.

Fiche 3 : «quatre hommes…» : il est porté par d’autres, 
mais le paralysé est maintenant placé dans sa propre 
responsabilité devant le Christ. «Tout avec nous, rien 
sans nous ! Nous avons tous besoin les uns des autres, 
nous pouvons tous nous entraider».
1 : Dans notre fraternité cette affirmation est de 
mise. En effet nous sommes tous responsables et 
devons essayer de veiller à la vie du mouvement en-
semble. L’entraide dans la mesure des possibilités 
de chacun est au cœur de nos vies. N’oublions pas 
que la FCPMH est un mouvement issu de personnes 
malades et handicapées, et de ce fait dispose d’une 
expérience profitable à chacun.
2 : Les différences offrent un magnifique terreau à 
l’évolution des esprits par l’accueil et l’intégration 
des personnes malades et handicapées qui enri-
chissent nos esprits et nous apportent un autre re-
gard sur le monde en raison de leur expérience de 
vie singulière.
3 : Les personnes malades et handicapées peuvent 
et ont pleinement leur place ; Nous avons le devoir 
d’offrir notre meilleure écoute, bienveillance, tolé-
rance et disponibilité afin de faciliter leur intégra-
tion dans le respect de leurs besoins, leurs choix et 
de leur épanouissement.

Les réponses de la Savoie
Fiche 1 : «Il était à la maison… et il leur annonçait la 
Parole» : travail sur nos contacts personnels, en faire le 
bilan, comment les augmenter et les améliorer.
Pendant le confinement les rencontres n’ont pas eu 
lieu, mais il y a eu des contacts téléphoniques.
En Savoie, pour garder le lien avec le mouvement 

nous avons abonné tous les membres à «De tous à 
tous»
Nous n’avons pas utilisé de visioconférence par 
manque de formation et à cause de la fracture nu-
mérique. Les membres de la Fraternité n’ont pas 
tous les moyens (matériels et intellectuels).
Entre les deux périodes de confinement, nous avons 
organisé en juillet une journée d’amitié qui a été 
très appréciée.

Fiche 2 : «…un paralysé porté par quatre hommes.» : 
regard sur la réalité socio-sanitaire, la société et 
l’Église, dans lesquels s’inscrit la vie de la FCPMH.
Dans les services de santé
• À l’hôpital de Modane, une personne bénévole 
vient chaque jour (365 jours/an) pour aider les 
personnes qui ne peuvent manger seules, les sort 
l’après-midi, joue avec elles. Elle est autorisée à le 
faire parce qu’elle a sa cousine dans l’établissement.
• Cette situation ne peut pas être vécue dans 
d’autres établissements à cause du frein des direc-
tions (à cause de la COVID).
• Avec plus d’aide participative de bénévoles ou/et 
des familles, le scandale des EHPAD n’aurait pas eu 
lieu.
Dans la société :
• Pendant la campagne électorale, les personnes en 
situation de handicap font partie des «oubliées».
• Localement, les élus interpellent l’APF pour l’amé-
lioration de la vie dans la cité.
• Le CLIC permet de mettre en place des services, 
mais il semble que les personnes qui évaluent les 
besoins ont des consignes de réduire les dépenses.
• Les personnes en situation de handicap doivent se 
prendre en charge, s’unir et réagir.
Et nous, comment percevons-nous ces questions 
et réponses ? 21
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Au mois de juin, nous pouvons réfléchir à nos 
engagements, et discerner, avec l’aide de l’Esprit 
Saint, ceux que nous pourrons prendre à la rentrée 
de septembre. Notre devise évangélique, «Lève Toi et 
Marche», nous y invite.

Dans le n° 274 d’Ombre et Lumière, un dossier aborde 
le bénévolat par des personnes handicapées, avec 
des exemples concrets. Bien sûr, ce n’est pas tou-
jours très simple ! Que puis-je faire ? Comment me 
déplacer vers le lieu fixe ou variable d’une acti-
vité bénévole ? Comment trouver une activité près 
de chez moi qui me 
convienne ?
Il y a des associations 
qui cherchent à organi-
ser et faciliter le béné-
volat. C’est le cas de 
France Bénévolat, qui 
joue un rôle d’inter-
médiaire entre les per-
sonnes qui souhaitent 
faire du bénévolat, et les associations et organismes 
qui souhaitent confier des missions à des béné-
voles. Ces dernières peuvent, par exemple, y publier 
des offres de mission.
Or France Bénévolat a un programme, Handi CAP 
Engagement, pour faciliter le bénévolat par des 
personnes «en situation de handicap». Nous avons 
demandé à Véronique DUSSAIX, coordinatrice na-
tionale de ce programme, quelques précisions.
La première étape est de prendre contact avec l’an-
tenne ou le centre de France Bénévolat à proximité 
de chez vous. La liste des 250 implantations est dis-
ponible sur internet, sur https://www.francebene-
volat.org/reseau.
Comme toutes les personnes souhaitant un engage-
ment bénévole, vous serez accueilli. e pour échan-
ger sur vos souhaits, vos possibilités, et sur les mis-
sions pour lesquelles des bénévoles sont recherché.

es localement.
C’est alors que vous pourrez préciser vos possibili-
tés et vos contraintes particulières.
L’antenne ou le centre pourra rechercher, si néces-
saire, un conseil auprès du projet Handi CAP Enga-
gement. Par exemple, cela peut concerner :

• des cas de missions 
réussies avec des han-
dicaps similaires,
• l’accompagnement 
auprès des organismes 
(associations…) auprès 
desquels la mission de 
bénévolat serait assu-
rée, puisque ce sont 
eux qui seront plus di-

rectement concernés,
• des points à préciser concernant les handicaps, car 
chaque situation de handicap est particulière.
Handi CAP Engagement connaît de nombreux d’en-
gagements réussis, pour une grande diversité de 
handicaps. Cela aide à surmonter d’éventuels obs-
tacles.
Pour plus de précisions : https://www.francebene-
volat.org/handi-cap-engagement
v.dussaix@francebenevolat.org
On peut noter que le Secours Catholique a plus de 
60 000 bénévoles, dont des membres de la FCPMH ! 
Votre expérience peut y être utile.
D’autres plates-formes de bénévolat existent, 
comme www.tousbenevoles.org, ou jeveuxaider.
gouv.fr. Il est même possible, pour les plus jeunes 
(moins de 30 ans), de s’inscrire pour un Service Ci-
vique malgré un handicap !

MONDE ET ÉGLISE

Bénévolat

22



On peut noter Benenova, qui a une activité particu-
lièrement orientée vers le «bénévolat inclusif» en 
particulier pour les handicaps psychiques et intel-
lectuels, sur l’Île de France, Lille, Nantes et Rennes. 
Vous trouverez des informations sur https://www.
benenova.fr/actions. Ce site donne une liste de 
bienfaits et impacts de ce bénévolat inclusif, que 
nous partagerons :
• Se sentir utiles en aidant les autres,
• Renforcer l’autonomie,
• Gagner en confiance en soi,
• Développer de nouvelles compétences,
• Sortir des cadres prédéfinis dans lesquels les per-
sonnes peuvent se sentir enfermé.e.s,
• Échanger avec de nouvelles personnes qu’elles 
n’auraient peut-être jamais rencontrées autrement,
Et vous ?
Nous savons que beaucoup de personnes de 
membres de la Fraternité ont des engagements 
dans la société et dans l’Église. Mais sans doute 
pourrait-il y en avoir davantage ?
Et vous, que faites-vous ? quels sont vos engage-
ments, ponctuels ou réguliers, dans la société et 

dans l’Église ?
Y a-t-il des personnes autour de vous qui aime-
raient faire du bénévolat, mais n’osent pas ou n’y 
arrivent pas en raison de situations de handicap ?
Avez-vous déjà fait appel à France Bénévolat, ou à 
un organisme similaire, pour trouver un engage-
ment qui vous convienne ? ET pour obtenir vous-
mêmes l’aide de bénévoles ?
Donnez-nous vos témoignages ! Ce sont autant 
d’encouragement pour celles et ceux qui cherchent 
à s’engager.
Dans une rencontre d’équipe de Fraternité, le par-
tage (dans les limites de la discrétion et de la confi-
dentialité !) des expériences vécues dans ces activi-
tés de bénévolat, qui sont riches en «faits de vie», 
peut nous enrichir mutuellement.
Bien sûr, il ne s’agit pas de remplacer la FCPMH, 
mais de la vivre aussi complètement que possible, 
avec nos limites.

Bruno de LANGRE

FRATERNITÉ CHRÉTIENNE
DES PERSONNES MALADES
ET HANDICAPÉES

FAITES CONNAÎTRE LA REVUE
PARRA INEZ  QUELQU ’UN  AVEC  CE  COUPON

COUPON D’ABONNEMENT À LA REVUE NATIONALE  
DE LA FCPMH "DE TOUS À TOUS"
Tarif 2022 : 25 e (25 % de réduction pour tout nouvel abonnement, soit 18 e)
À renvoyer à UFFCPMH, 66 rue du Garde-Chasse — 93260 Les Lilas

NOM : ......................................................................PRÉNOM : ............................................................................................................
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CODE POSTAL — VILLE :........................................................................................................................................................................

ci-joint mon règlement de 25 euros ci-joint mon règlement de 18 euros (nouvel abonnement)

Pour vous contacter rapidement en cas de problème avec l’abonnement :
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Proposition  
de lecture

L’art de la prière
50 méthodes éprouvées pour faire l’expérience 
de Dieu
L’EmmanueL, 480 p, 24 €

Par Xavier ACCART, rédacteur en chef de la revue 
Prier, et animateur de l’émission «À l’école de la 
prière» sur Radio Notre Dame.
Nous sommes tous si divers, et nous avons tellement 
besoin d’être accompagnés dans des chemins de 
prière qui nous correspondent !
Certes, la prière s’inscrit dans la vie de la grâce, «l’Es-
prit Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne 
savons pas prier comme il faut. L’Esprit lui-même inter-
cède pour nous par des gémissements inexprimables. Et 
Dieu, qui scrute les cœurs, connaît les intentions de l’Es-
prit puisque c’est selon Dieu que l’Esprit intercède pour 
les fidèles.» (Rm 8, 26-27). Pour autant, la condition 
humaine rend nécessaire des appuis, des rythmes, 
des formes, des règles, où notre prière pourra trou-
ver sa place. C’est pourquoi ce livre pourrait nous 
aider. Le temps de l’été peut être favorable !
Avec une rare pédagogie, Xavier Accart met à notre 
disposition les plus belles méthodes de prière pui-
sées dans la tradition de l’Église. Certaines ont été 
largement éprouvées oraison, lectio divina, chapelet, 
prière de Jésus, louange, attitudes corporelles, exer-
cices de saint Ignace… D’autres sont plus originales 
ou inattendues : journal spirituel, prier avec les in-
tentions du pape, pratique des charismes, scapulaire, 
métanies…
50 chapitres pratiques et concis, illustrés par le té-
moignage des grands spirituels et de croyants d’au-
jourd’hui. Un livre indispensable pour approfondir 
l’art de la prière dans toutes ses dimensions.


